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Le Gendarme et le Melon
Le gendarme Fleurdéboy a été en-

voyé par son maréchal des logis, dans
un petit boug voisin, à l'effet d'y cap-
turer un malfaiteur dangerenx. Ceux
qui ne le sont pas constituent d'ail-
leurs une espèce assez rare.

Iarti dès l'aubo, Fleurd6boy, vers
midi, quelque peu découragé de faire
le guet infructueusement, résolut do
s'en revenir vers li onse rne ; et s'en
revint, la gibecière vide, c'est-à-dire
sanls malfaiteur.

Bientôt l'estomac du gondarme cria
faminlo.

Mla foi tant pis I il avait faili, après
tout. Et il déroba un de ces jolie
:nlolons qu'il apercevait lA, tout près,
dans un verger.

Flourdéboy va doac cueillir la sa-
voureilse etuiirbitaeéo, mûre à sou-
liait, la dc-pêce avec soli couteau, et
lai mange.

L'finu sereliîo et l'estOmiac ])Ici", l
gondarmie Fleurdéhoy >poursuit son
cleiin.

D1ais soudain il est pris do remords:
-J'ai volé, se dit-il, moi le rear6-

seî,taiit de lai loi...
- J'ai Volé ; je ntrite lai on.
Si encore un boit gendarmnot paessait

par ir, j'avouerais 'nul lari; et il
ino conduirait au bloc !...
llais lion, pas l'ombre il'iie butte

de coll.guo.
Un gendarme I mon royaurnio pour

un gondarme, afin qu'il n'arrùte...
Ainsi s'exclamait le scrupuleux

Fleurdhboy.
Mais la voix de sa conscience n'était

pas seule A se faire ontendre. Une
autre voix intérieure gémissait aussi ;
car tandis que Fleurdéboy suppliait
qu'on le mit en prison, le melon, lui,
denandait qu'on le laisefît sortir de
la sienne.

Alors Flourdéboy prit uno grave
résolution : Il s'arrêta lui-même...

derrière un buisson.

Les Asperges
Papa Coqiiiet, gros homme jovial

et farceur de tempîiîl<rainent, et mar-
chand le h<otufs par profession, vient.
de mie raconter une hihtoire dont il
serait, <lit-il, le léres... Il en est bien
capablo.

L'aut.re jour, m'a-t-il dit., j'arrive à
la foire de la Rotte, que je faisais
pour la premnière fois... Bon commer-
co; j'y retournerai.. Vers onze lieu-
ros, après le maarché, je descends A
l'hôtel dia Cormoran... tout ce qu'il y
a do miaeux en fait d'hôtel.

J'entre dans lai salle a manger : je
prends place à table, au milieu d'un
tas de mirlilloros qui avaient l'air
très scandalisé de ne voir avoc mat
blouse.

Le garçon ie présento blentôt, un
plat d'asperges, des princurs !

Subitement une Idéo sangrenue me
passe par la tête j'avaie ma von-
geauce.

- Qu'est-ce que c'est que cela ? de-
mandai-je au garçon.

-Des asperges.
-Ah i C'est-il bon?
-Dame !

" Pardn. i i les la n es, je crois qi aIe vous avez pris ni a serviet te.'

Tout le inonde riait de penser que
je n'avais janais vu d'asperges. Il
s'engageait des conversations en
sourdine avec des delats de rire dans
les petis coins.

-Cornmnenkt ça semange-t-il?
-ltuile ol, vinaigre, ou sauce blan-

Chio.
-Ah ! donnez-mioi do lasauco blan-

cho.
Je continuais à faire la bête. Je

Commençai a inanger les deux ou trois
asperges par lu gros bout. Les au-
tres, je les coupais dane mon assiette,
avec une fourchette et un couteau,
comme on ferait d'un morceau de
gigot.

ic qu'on riait; ce qu'on me regar-
dait!...

Moi j0 ne bronchais pas.
Quand j'ous fini, un loustic un cra.

vate blanche me demanda :
-- Est ce bon, mon petit père?
-- Ah! oui, foucltra ! Pour sûr que

c'est bon, înon flou. Pour sûr!
Le loustic me passa le plat, auquel

personune n'avait encore touché, de la
joie qu'ils avaient tous e ne voir
manger des asperges de cette façon.

-Combien faut-il en prendre ? Elles
sont bien bonnes 1

-'renez tout, mon petit père, dit
le loustic.

-Morei, mon flou.
Au risque de me donner une indi-

gestion, je remplis d'asperges mon
assiette. Il n'en resta pas une dans
le plat.

Je pris uno énorme quantité de
sauce. Puis, leur jetant un regard dû
défi, jO ine uis A rire aux éclats.

Et je commençai dès lors a manger
mes asperges régulièrement, logique-
ment.

Je los prenais avec délicatesse par
le gros bout, les trempais dans la
sauce et les suçais.

Ah ! sa vous aviez vu la tôte qu'ils
faisaient tous.

])'autant plus qu'avant de manger
chaque asporge, je les regardais, l'oil
narquois.

Chacun out bientôt le nez dans son
assiette.

Ce tas de godolureux avait été rou-
lé dans les grands prix par le papa
C(oquinet...

C'est égal, ajouta-t-il, les asperges
qu'ils ont mangées à ce repas n'ont
pas dû leur faire mal au ventre'

Boxeui-s québequois.

Au moment oil le soulèvement des
boxeurs chillois émeut A jsite 1itee la
vieille Europe, ona nouiis anulince qu'un
mouvement analogue s'orgaiso à
Quiébec contre les "ditblea étran-
gers."

Des afli-hies ont été placardées prê.
des principaux dépôts do voit aires de
la vieille capitale, incitant à l'exploi-
tation des étranigers; ou y coaasoille
aux cochers de rançonner de leur
mit ux les visiteurs et, en cas do re-
fus, de leur couper le nez et les oreil-
les.

Les restaurateurs et les hôteliers
suivent naturellement lo mouvement
et on redoute, dans un avenir pro-

-chain, un massacro gêiéral des étran.
gers A coups de notes et donmnoires.

Dieu nous préaerve de pareils excès
qui attireraient sur les Qi6bequoi'
de terribles représailles des forces
intorprovinciales commandéos par
MN1. Louis Lapointe qui travaillo A
syndiquer tous les hôteliers dia Ca-
nada.

RIEN A NEGLl(;i-
Suven't les tmalmdies les p-his graves

résultent dls pitites iffeutios ngligét
Lo rhumu lit plus eiduri loit (lre am-i-
gné par le UAl'3lE 1ZHlU2<IAI,.

BIERE DE BEAUPORT
312<1. G raurEn & l'ateiia représen-
tant la célèbare irasserio de lBoanport.
Ton ours en cave LAGER, BIÈRE et

POR'IER et aussi EXTi'A ITlie MALT.
Ces produits sont reconnus coime étalt
supérieurs a tous autres A cause du la
pureté le l'eau des Lairentides qui est
employée dans leur fabhrienuîtiona.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les i% votre épiier. S'il n'en
a pas tléplionez à

Beau port Brewing Co.
428 Avenue IJot.el-deN-'ille

TEL. BELL. EAST 1395

L'Humanité
Souffrante

Intéressée

Le Tenia ou Ver Soli-
taire, le Tenia arme
ou Solium, le Tenia
non arme ou Batrio-
cephele, les Ascari-
dess Lombricoides, les
Oxyures, etc.

Sont les. grimil, ennemiIis t1c. 11U la itt' l".,
qi e1. d .e l'\. itenie le ce> parasites .,nt le.

> nivaint ; iii,1lir atigus du: tletn , e.
aeu r:lti b issle initéricules., ele, i

lienterl9CW dall'' si', saN al de t e lsn:
du mmiire, :nideur dc- aurine>, troubles de la
1u -t d1. l'ue .g : i ts du ez, diarrbée,

* ,. toma,, <t.., etc.

LA Cl Itlok'S1E, L'ANEi:<lE, LES
Ct>Nî*:IESTIONS de, *gane-, lelallila-
tijn dui c.eau, l'-oiniie, 'appésit eagré, le

Iqu 'appétii, l'intiamation de la Mis.
'ue'ue le l'es în, la dyspeîsie, la saliva-
ti n ab-11nilian, te, l'acidit de la salive, l'haleie
f0éridle, la rétenltionI de:; urineCS.

LES NIAL.AlIS 'ARTICU.LîîEREi-s
A.N E <IES sont cau.écs, dan: la i'lui-
pali de ci, :i k., ver'.

L.a grande expéricice que j'ai ce lan le
traiteentla de ces p:rasitc< Ie permeitî de (lé.
ou1vrir, i erièr vuie, leuir lréice cliez les.

auli:, ciiii chez le, elnlanits, ei chez les
pernîine, le- uxi sexcs, et aussi de guérir
líaillilleent :eux qui en:sont aflccits. je

pI- un spci iue lipurieilent végétal et
tellemllent ficace que je garalti. de guéris
<tut persniiie affectae di VER SOLI-
T.\IRiE, ul de imp1,iîorte quel autre ver, dans
is eourt ace île teips. Nies ceriticas uni
té IecnusIil par le secrétaire du départurememî

de la Imlilie à Ottawa. M.les emici-des sit
vendîIua. dumultit le jouaîr -à mnaîi 1burfeaau, S6a rute
de, IisIecicturs, entre N<tre.-)aiime ei Sainit-
J aeue>, er le suir ur I la vul ture abuilalanteî.

Ie m (daille- que je prte m'onit été dn-
Iiu. p:r e1: jtaven, ieiiit dli Nlexiquie, pouir
le-. l<i. -eriae. renduaî a l'arméej M<exicajine.

R. jOSE PELKI- Y,
Sfa rie 'le- Iispiecleuir.,

Entre St-Jacques et Nutre-Damaaa,


